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At d'Itr* otiliMblM, o'Mt44ir« d'êtr* dM iiutrainrata àê

ftrf, dat mojwu d« m«o«r an« ri* ploa raligieoM et plu •piri»
tadU?>
Qa« l'homme moderne oontenre à l'^nrd de l'Egliae et de m

hiémrohie ane attitude déférente t Aprèe tout elle est une insti-
tation bienf»iMDte

; par aee déoiùona protectrices de la Révéla-
tion elle nom transmet les expériences primitives des chrétiens ;

•lie noas instmit sur la mentalité des différents âges par les défi-
nitions de ses Conciles et de ses Papes ; elle est an trait d'ouion
•otre lee membres d'un mfime corps mystique, par la profession
dea formules et la cilébration des rites qu'elle impose à tous.
Oui, les pionniers du progrès moral et religieux de l'humanité
ont déférenU

rataot ^ua 1« pennettont U oouoieno* et U linoériM, rii iria dM interpré-tM oSoisb de U peniie de l'KgliM
j nuia iladoWent cependant interpilter

laura Intarpriutiona d'apr«a la r«gle plua haute et aupréma de la »«rité
«atholique. o eat-idire la peniée du Chriat. C'eat lui, ajoutent-ila, oVat le
Cbrut, qui noua envoie vera eux ) ce ne «ont paa eux qui noua enToient
'f ! . L" ••* Pi**^ première et lupréme autorité. (O. Tyrrell, A mueh
Mbtu*d /«««r, p. 36, oitf par J. Lebreton, Ktudti, tome 113, p. 516).
Votre exp«nenoe religfeiue étant le aena des relationa dynaniiquea. quireUent notre eaprit i l'eaprit uniTersel, noua donne un critère pratiqua, en

vertu duquel noua pouTona éoarter toute théorie incompatible »»e3 o^tta
•zpérienoa. {QuarMy RmU», oot. 1906. oité par J. Labriton, <6<A)V

Forts de semblables trouvailles, nos modernistes ne rougissent

S
lus de 1 Eglise ni de sa doctrine. De se présentent le front haut,
evant les savants de toute opinion. Que ceux-ci ne s'avisent

plus de leur objecter les lisières humiliantes de l'Ecriture, de la
TradiUon ou du Magistère ecclésiastique! Ils ne connaissent
donc pas la nonveUe apologétique ! Ils ignorent donc quelle trans-
fcrmation fondamentale elle a subie î Ils ignorent donc la mé-
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' Leltre à un pro/ttuur cP Unittrtiié.

. M le germe primitif aufflt i votre vie, voui pouvaa voua diipenser dudéveloppement, aurtout s'il voua choque et vou. entrave .._. Si voua êU«auMi bon catholique que SimonPierre, je ne voU paa pourquoi vou. met-tnea en doute votre loyauté à l'égard de .on .ucoeaaeur.rApïè. tout l'EalSe
viaibla (différente en cela de l'EgUae invi.ible) n'e.t qu'in moyen"unrfo^
wf^'i'2:**«A?i''

f«»t.e.ervir dan. ia me.ure où elle eJt i^Ule' JÛ'Utantlaiaaer de oAté, <^uand elle devient un embarraa ..

d'nSfi.'*'
**^ "^on aHa-méme, n'ont d'autre valeur qu'une valeur


